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luence délétère du milieu dans lequel ils vivent, et pour cela,
si la chose est possible, leur faire passer les mois
d'éte il la Campagne. Ce ser'a les soustraire, du mème coup,
une des principales causes pr1dispotantes de la diarrhée infat-
tile, la chaleur. Que l'on n'aublie pas qu'il faut avant tout aux
enfIa t un aitr pur. Si le séjour a la campagne est impossible,
comme il l'est toujours pour un grand nombre de familles
pauvre1. on devra pr'omaenler les enfants au grand air, dans les
jardins publies, ou dans les rues exposées à l'action imri/tiane
et vivitiante des vents, observant toujours (tans ces sortiCs les
vglee le la prudence et de l'hygiòne en ce qui concerne les
vêtements des enfants. Ces vêtements ne devront pas être
trop légers, ni l'être trop peu. La tête du baby devra être
suttlisaimiient protégée contre laction directe des r'ayons du
soleil. etc. La mesure prophylactique par exceliance sera

lllr/,I ni mat(ernel. La nmòr'e devra toujours, si elle i9 peut,
nourrir elle même son enfint. Le lait maternel est pour celui-
ci !i notii ture la plus naturelle, celle que l'auteur même de
la nature a donnée pour aliment au jeune ètre. L'allaitement
maternel devra être ec.rlusif. S'il était impossible, pourune
ca1uî1e ou pour une autre, comme il est très -are de trouver des
nourriees en ce pays, il faudra doniiet- à 'enfant le lait de
vache, plus ou moins étendu d'eau, suivant les besoins de
chaque cas, et non bouili, Quelques enfants pourront se trou-
v'er' tr ':en du lait pur', ,.s addition d'aucun autre liquide,
mai, en é'al, il faud ra bapiser le lait. Beaucoup dépendra
ausi de la qualité dit lait employé et des proportions relatives
de matire grasse, de caséine ou (le sucre qu'il contiendra.
Autant que possible, it fhudra que ce soit le lait d'une senlo
vache, et que celle-ci, bien entendu, ne soit pas malade. Nous
a\Vonî.s dit que le lait devi être étendu ('eau. Eu effet, le lait
de vache contient beaucoup plus de caséine que le lait de
femme. 'i revache, il est moins riche en sucr'e. De i
encore. la nécessité d'y ajouter un peu (le ce dernier ;igrédiOt-
Voici la formule que propose Chavasse pour l'administratil
du lait d, vache a l'enfunt que sa mòre ne petit nouiir (1):

Lait frais-,d'une seule vachei--Eau ebatde=parties égales
de chaque. Sel de tablc=quelques grains (une pincée);
sucre blanc=quantité sufisante. Cette formule pourra etrf
mnodifiée suivant les exigences de chaque cas en particulier et
suivant les accidents qui seraient aptes à se produire. Le lait
devira ètre donné à une température égale à celle du laitmin

(1 Counsel to a mother, 'c., by P. il. Chavasse, M.D., F.R. C.S.-Lolna
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